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Sous  ce  titre  “Conseils  spirituels”  sont 
traités  de  nombreux  sujets  de  religion  et  de 
piété,  capables  d’éclairer  les  âmes  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  de  les  encourager  ef¬ 
ficacement  à  accomplir  avec  amour  et  fidéli¬ 
té  leurs  devoirs  d’état,  de  les  animer  à  une 
ferveur  et  à  une  perfection  toujours  plus 
grandes. 

Doctrine  sûre,  aperçus  développés  avec 
une  clarté  et  une  vigueur  de  surnaturel  peu 
communes,  pensées  et  expressions  em¬ 
preintes  d’une  foi  vive  et  d’un  esprit  d’amour 
qu’on  sent  avoir  été  puisés  à  la  source  de  la 
charité,  dans  le  Coeur  même  de  Jésus  :  tels 
sont  les  caractères  particuliers  de  ces  feuil¬ 
lets. 

L’auteur  a  une  manière  douce  et  péné¬ 
trante,  tant  elle  est  imprégnée  de  Jésus,  de 
traiter  des  choses  les  plus  difficiles  et  sou¬ 
vent  crucifiantes  de  la  vie  spirituelle.  En  le  li¬ 
sant,  on  voit  clairement  la  nécessité  de  la 
souffrance,  on  puise  un  courage  nouveau 
pour  la  lutte  et  on  se  sent  épris,  comme  à 
son  insu,  d’une  sainte  ardeur  de  souffrir  pour 
Celui  qui  nous  a  tant  aimés. 


Ces  pages  respirent,  en  outre,  une  telle 
sérénité,  la  paix  et  la  joie  surnaturelles  y  cir¬ 
culent  si  abondamment,  que  leur  lecture  a 
pour  effet  de  dilater  le  coeur,  et  de  changer 
en  douces  consolations  ce  qui  jusque-là 
nous  avait  paru  un  sujet  de  peine  et  de  tris¬ 
tesse. 

Elevées  et  simples  à  la  fois  ces  considéra¬ 
tions  transportent  l’âme  dans  les  hauteurs 
de  la  vie  spirituelle  et  mystique,  sans  omet¬ 
tre  toutefois  de  lui  rappeler  constamment  le 
devoir  et  la  pratique  des  vertus  dans  les 
détails  de  la  vie  quotidienne.  On  y  lit  des 
choses  qu’on  a  déjà  vécues  et  qu’on  sait 
devoir  rencontrer  fréquemment  sur  sa  route. 

Il  est  difficile  de  ne  pas  devenir  meilleur  si 
on  nourrit  son  âme  de  cette  pure  et  suave 
doctrine.  Les  âmes  qui  aspirent  à  l’acquisi¬ 
tion  d’une  vertu  solide,  comme  celles  qui 
marchent  généreusement  dans  la  voie 
d’amour  et  de  sacrifice  qui  conduit  à  la  per¬ 
fection,  y  trouveront  un  secours  puissant  à 
leur  bonne  volonté  et  un  précieux  aliment  à 
leurs  désirs  de  sanctification. 
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POUR  ÊTRE  HEUREUX, 
IL  FAUT  VOULOIR 
SE  SANCTIFIER 


Le  bonheur  !  Mot  profond  qui  vient  du  ciel  plus 
que  de  la  terre,  qui  a  pris  naissance  dans  l’éternité 
et  qui  court  le  monde  pour  réjouir  et  consoler  les 
humains.  Il  est  apparu  ici-bas  en  même  temps  que 
le  premier  homme,  et  hélas  !  le  péché  en  a  terni 
l’éclat  et  faussé  la  divine  conception.  Tout  dénatu¬ 
ré  de  ce  qu’il  était  à  l’origine,  le  bonheur  a  conser¬ 
vé  quand  même  son  emprise  sur  l’humanité,  et  il 
n’est  pas  un  homme  qui  ne  cherche  à  être  heureux. 

Comment  donc  se  fait-il  qu’il  y  ait  si  peu  de  vrais 
heureux,  et  qu’en  réalité  la  masse  des  malheureux 
ne  cesse  de  se  remuer  dans  le  remous  des  décep¬ 
tions  humaines?  Il  y  a  là  un  problème  qui  semble 
insoluble,  et  qui  pourtant  ne  cache  aucun  mystère 
à  l’âme  éclairée  de  la  foi  et  cheminant  surnaturel- 
lement  vers  le  ciel.  C’est  bien  simple,  les  hommes 
se  trompent  et  ils  mettent  le  bonheur  là  où  il  n’est 
pas.  Volontairement  ou  inconsciemment,  ils  cou¬ 
rent  après  des  chimères,  ils  croient  saisir  des  réa¬ 
lités  là  où  il  n’y  a  que  des  illusions,  et  ils  se  tra¬ 
ment  une  vie  de  mensonges  qui  les  amusent  un 
moment  pour  recommencer  à  les  tromper  sans  fin. 
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C’est  bien  là  ce  que  vous  avez  sûrement  observé 
autour  de  vous,  en  voyant  les  hommes  courir  aux 
plaisirs,  s’attacher  frénétiquement  aux  richesses, 
ambitionner  aveuglément  les  honneurs  et  s’imagi¬ 
ner  sottement  trouver  une  satisfaction  stable  à 
leurs  convoitises  dans  la  recherche  toujours  inas¬ 
souvie  d’un  vil  et  faux  bonheur. 


Et  s’il  est  vrai  que  le  bonheur  est  une  émanation 
du  ciel  et  que,  dans  la  pensée  éternelle,  il  est  l’at¬ 
mosphère  divine  dans  laquelle  doit  vivre  un  jour 
toute  âme  immortelle,  la  conception  qu’on  en  a  ne 
peut  être  un  mythe  et,  de  toute  nécessité,  il  doit 
remplir  le  coeur  de  ceux  où  habite  la  grâce  sancti¬ 
fiante.  Rien  n’est  beau  comme  un  coeur  pur,  rien 
ne  parle  plus  de  bonheur  qu’une  âme  vertueuse. 
Tous  ceux  qui  font  profession  de  vertu  ne  désirent 
rien  autre,  parce  qu’ils  savent  qu’ils  seront  tou¬ 
jours  heureux  s’ils  sont  toujours  fidèles. 


Ce  bonheur  est  le  vôtre,  et  avec  quelle  recon¬ 
naissance  vous  devez  remercier  Jésus  de  vous 
l’avoir  fait  comprendre  et  d’en  avoir  ainsi  rempli 
votre  âme.  Vous  savez  où  vous  allez  :  au  pays  de 
l’éternel  bonheur,  dans  la  compagnie  des  bienheu¬ 
reux  qui,  comme  vous,  ont  peiné  et  souffert  ici-bas 
et  qui  là-haut  ont  vu  les  vertus  qu’ils  ont  prati¬ 
quées  sur  cette  terre  s’épanouir  dans  une  félicité 
sans  fin. 


Plus  vous  serez  fidèle  aux  inspirations  divines, 
plus  vous  ferez  fructifier  par  vos  vertus  les  grâces 


sans  nombre  que  Jésus  sème  sur  votre  route,  plus 
vous  montrerez  de  générosité  dans  l’accomplisse¬ 
ment  de  vos  devoirs  d’état,  plus  vous  travaillerez 
énergiquement  à  votre  sanctification,  et  plus  vous 
serez  heureuse. 


Le  bonheur  vous  viendra  de  votre  fidélité  à  cor¬ 
respondre  aux  grâces  et  aux  volontés  d e  Jésus  sur 
vous;  lors  même  que  pour  assurer  cette  fidélité 
vous  vous  imposeriez  des  sacrifices  et  vous  auriez 
beaucoup  à  souffrir.  Le  bonheur  grandira  en  votre 
âme,  par  le  fait  que  Jésus,  la  source  de  l’éternelle 
félicité,  établira  Lui-même  sa  demeure  en  vous.  Le 
bonheur  vous  envahira  de  toute  part,  sans  cesse 
accru  et  alimenté  par  l’amour  mutuel  de  Jésus 
pour  vous  et  de  vous  pour  votre  Bien-Aimé. 


Il  se  rencontrera  parfois  des  ombres  dans  le  ta¬ 
bleau,  fruit  des  tristesses  et  des  misères  de  toute 
vie  humaine,  mais  ces  ombres  n’altéreront  point  la 
sérénité  de  votre  âme,  qui  saura  se  maintenir  heu¬ 
reuse  en  se  conservant  fidèle.  Tout  au  contraire,  la 
souffrance  redoublera  votre  joie,  puisqu’elle  vous 
fera  ressembler  davantage  à  Jésus  votre  divin 
Maître. 


Vous  devez  ressentir  une  joie  aussi  vive  de  souf¬ 
frir  que  d’aimer,  un  bonheur  aussi  grand  de  vous 
sacrifier  que  d’aimer  et  de  vous  sanctifier.  La  souf¬ 
france  et  l’amour  font  les  saints;  et  les  saints  sont 
les  heureux  de  la  terre  et  les  bienheureux  du  para¬ 
dis. 


Attisez  votre  bonheur  par  l’amour,  et  faites  de 
votre  amour  le  mobile,  la  grâce  et  la  perfection  de 
toutes  vos  vertus.  Comme  vous  êtes  destinée  à  un 
bonheur  sans  limite  et  sans  fin,  et  que  ce  bonheur 
élaboré  dans  le  temps  et  couronné  dans  l’éternité 
repose  tout  entier  sur  votre  amour  et  votre  fidélité, 
aimez  assez  pour  être  toujours  fidèle,  et  soyez  tou¬ 
jours  fidèle  pour  ne  point  cesser  d’aimer. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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POUR  SE  SANCTIFIER, 
IL  FAUT  AIMER 


Vous  avez  de  vifs  désirs  de  perfection,  et  c’est 
une  grande  grâce.  C’est  Jésus  Lui-même  qui  met 
ces  désirs  dans  votre  âme,  et  vous  devez  L’en  re¬ 
mercier.  Vous  ne  pouvez  Lui  plaire  davantage,  que 
d’entretenir  ces  excellentes  dispositions  dans 
votre  âme.  Il  vous  regardera  toujours  avec  amour 
et  avec  tendresse,  s’il  vous  voit  prête  à  tous  les 
sacrifices,  pour  répondre  à  ses  divines  avances. 

N’oubliez  pas  toutefois  qu’il  vous  faudra  souffrir 
pour  atteindre  ce  divin  idéal,  et  que  vous  ne  pour¬ 
rez  en  avoir  le  courage  que  si  vous  aimez.  Les  bons 
désirs  et  les  ferventes  aspirations  doivent  tou¬ 
jours  vous  tenir  en  haleine;  mais  ce  qui  seul  peut 
les  alimenter  et  les  rendre  stables,  c’est  l’amour. 
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Lorsqu’il  s’agit  de  mener  une  vie  simplement 
dévote,  l’on  a  recours  à  des  moyens  d’une  piété 
relative;  aussi  reste-t-on  dans  le  domaine  d’une 
religiosité  commune,  sans  grand  effet  pour 
l’amendement  de  ses  défauts  et  la  pratique  effica¬ 
ce  de  la  vertu.  Mais  ce  n’est  pas  avec  des  âmes  de 
cette  trempe  que  Jésus  fait  des  saints. 

Même,  lorsqu’il  y  a  une  vertu  plus  généreuse, 
fondée  sur  des  principes  d’une  sérieuse  spiritua¬ 
lité,  il  se  rencontre  souvent  des  lacunes  dans  la 
stricte  compréhension  des  choses  divines,  et  de 
ces  intermittences  désolantes  qui  ralentissent  la 
marche  dans  le  chemin  de  la  perfection  et  ramè¬ 
nent  les  âmes  au  point  de  départ. 

On  a  pratiqué  effectivement  bien  des  vertus, 
mais  on  est  arrêté  tout  à  coup  par  un  sacrifice  à 
faire  et  que  l’on  cherche  à  esquiver,  par  des  efforts 
plus  grands  qui  s’imposent  et  que  l’on  néglige,  par 
un  renoncement  plus  complet  que  réclament  les 
circonstances  et  que  l’on  hésite  à  embrasser,  ou 
encore  par  de  multiples  reprises  de  soi-même  où 
la  satisfaction  naturelle  trouve  plus  de  place  que 
les  vues  de  foi  et  l’esprit  surnaturel. 

Qu’a-t-il  donc  manqué  à  ces  âmes  pusillanimes, 
sincères  et  généreuses  à  certaines  heures,  mais 
faibles  dans  leurs  résolutions  et  inconséquentes 
dans  leur  piété?  L’amour.  L’amour  qui  éclaire  et 
oriente  dans  la  vérité.  L’amour,  qui  est  la  force  des 
faibles  et  maintient  dans  l’accomplissement  du  de¬ 
voir.  L’amour,  qui  ranime  sans  cesse  les  ardeurs  de 
la  vertu  et  pousse  jusqu’à  l’abnégation  totale  de 


soi-même.  L’amour,  qui  saisit  toutes  les  occasions 
de  se  sacrifier  et  de  s’immoler,  pour  plaire  au  Bien- 
Aimé.  L’amour  qui  s’applique  à  copier  le  divin  Mo¬ 
dèle  que  l’on  a  sous  les  yeux  et  qui  trace  dans 
l’âme  un  à  un  les  traits  du  Maître  adorable  dont  on 
s’est  fait  les  disciples. 

Il  y  a  longtemps  que  vous  avez  compris  ces  cho¬ 
ses.  Ne  les  oubliez  jamais,  si  vous  voulez  arriver  à 
la  perfection.  Les  saints  ne  se  font  que  dans 
l’amour.  Le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus  rapide  de 
parvenir  à  la  sainteté,  c’est  d’aimer.  Les  autres 
moyens  de  spiritualité  ne  vaudront  jamais  celui-là. 
C’est  tellement  vrai,  qu’ils  ne  peuvent  être  effica¬ 
ces  que  s’ils  sont  vivifiés  eux-mêmes  par  l’amour. 

On  a  vu  des  saints  exceller  dans  certaines  ver¬ 
tus  plutôt  que  dans  d’autres;  on  n’en  peut  rencon¬ 
trer  qui  se  soient  sanctifiés  sans  amour,  l’amour 
étant  nécessairement  la  forme,  l’aliment,  la  perfec¬ 
tion  et  la  vie  de  toutes  les  vertus. 

Comme  vous  êtes  heureuse  de  travailler  sans 
cesse  à  développer  en  vous  l’amour,  pour  corres¬ 
pondre  aux  desseins  d e  Jésus  qui  vous  veut  sain¬ 
te,  et  qui  s’est  montré  si  prodigue  envers  vous  en 
vous  révélant  si  clairement  ces  grandes  vérités  de 
la  spiritualité  des  saints. 

Puisez  donc  dans  l’amour  vos  lumières,  votre 
force,  votre  magnanimité,  votre  constance,  vos 
délices,  votre  vie.  Si  vous  aimez,  vous  trouverez  le 
secret  des  sublimes  immolations  de  l’amour.  Si 
vous  mettez  de  l’amour  en  tout,  vous  grandirez 
divinement  les  plus  petites  actions  de  votre  vie. 


Si  vous  aimez  souverainement,  vous  ne  verrez 
plus  que  Jésus  en  tout,  vous  vous  passionnerez 
pour  Lui,  vous  serez  dévorée  du  zèle  de  sa  gloire, 
vous  chercherez  en  tout  l’accomplissement  de 
son  bon  plaisir  et  vous  n’aurez  pas  de  plus  grand 
bonheur  que  celui  de  Lui  appartenir  à  la  manière 
des  saints,  en  en  faisant  le  tout  unique  de  votre 
vie. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 
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POUR  AIMER, 

IL  FAUT  ÊTRE  PUR 


Rien  ne  vous  surprendra  dans  l’énoncé  de  cette 
vérité.  D’instinct  les  âmes  qui  aiment  sentent  le 
besoin  d’être  pures.  Elles  ont  le  sentiment  profond 
qu’il  ne  peut  y  avoir  d’amour  vrai  que  dans  la  pure¬ 
té  et  que  ce  serait  une  pure  illusion  de  prétendre 
vivre  d’amour  si  l’on  ne  vivait  en  même  temps  dans 
la  pureté. 

Pour  le  mieux  comprendre,  il  n’y  a  qu’à  considé¬ 
rer  Jésus  Lui-même  dans  l’union  étroite  qu’il  a  éta¬ 
blie  entre  l’amour  et  la  pureté.  Il  s’est  donné  une 
Mère  Vierge  et  Immaculée;  Il  a  laissé  reposer  sur 
son  coeur,  à  la  Cène,  le  disciple  vierge  qu’il  aimait; 
Il  a  promis  aux  coeurs  purs  la  récompense  de 
l’éternelle  vision  de  l’amour.  Et  si  vous  voulez  avoir 
de  cette  vérité  une  intelligence  plus  personnelle, 
entrez  dans  votre  propre  coeur  et  servez-vous  de 
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l’expérience  que  vous  avez  acquise.  N’est-il  pas 
vrai  que  plus  vous  avez  été  pure,  plus  en  vérité 
vous  avez  aimé  Jésus  !  Plus  vous  avez  été  déta¬ 
chée  des  affections  sensibles  et  sensuelles,  plus 
vous  vous  êtes  sentie  disposée  à  aimer  Jésus  et  à 
vous  unir  à  Lui.  Plus  vous  avez  crucifié  votre  chair, 
plus  vous  avez  rendu  stable  votre  union  avec 
Jésus. 

Et  ceci  est  tellement  vrai,  que  si  vous  n’aviez  été 
parfaitement  pure,  vous  n’auriez  pas  osé  dire  à 
Jésus  que  vous  L’aimiez,  de  peur  de  vous  condam¬ 
ner  vous-même.  De  même,  lorsque  vous  avez  eu  la 
faiblesse  d’être  moins  circonspecte,  moins  mo¬ 
deste  et  moins  prudente;  soit  intérieurement  dans 
vos  pensées,  vos  imaginations  et  vos  affections; 
soit  extérieurement  dans  l’exercice  de  vos  sens  et 
dans  vos  relations:  vous  avez  éprouvé  un  malaise 
tel  qu’il  semblait  élever  une  barrière  entre  Jésus  et 
vous,  au  point  que  vous  n’osiez  plus  vous  appro¬ 
cher  de  son  coeur. 

Au  contraire,  lorsque  tout  a  été  pur  dans  votre 
vie,  lorsque  vous  avez  énergiquement  chassé  tou¬ 
te  pensée  capable  de  souiller  votre  âme,  lorsque 
vous  avez  interdit  à  votre  coeur  toute  sensibilité 
dangereuse,  lorsque  vous  avez  barricadé  vos  sens 
pour  les  mettre  à  l’abri  de  toute  imprudence,  lors- 
qu’en  un  mot  vous  avez  eu  le  courage  de  tout  met¬ 
tre  en  oeuvre  pour  vous  assurer  une  plus  grande 
victoire  de  pureté:  votre  âme,  se  sentant  libre  et 
dégagée,  s’est  envolée  amoureusement  vers 
Jésus,  avide  de  faire  avec  Lui  une  union  plus  ten¬ 
dre  et  plus  intime. 


On  peut  dire  sans  crainte  que  le  degré  d’amour 
dans  une  âme  est  proportionné  à  son  degré  de 
pureté.  Et  cela,  parce  que  la  pureté,  par  elle-même, 
prédispose  à  l’amour,  et  que  l’amour  divin  ne  ren¬ 
contrant  aucun  obstacle  d’attache  naturelle,  se 
donne  libre  cours  et  envahit  tout  naturellement 
l’âme  qui  l’attire  par  sa  pureté.  En  faut-il  davantage 
pour  développer  en  vous  l’angélique  vertu  de  pure¬ 
té?  Vous  devez  vous  y  appliquer  pour  bien  des  mo¬ 
tifs;  mais  le  plus  puissant  sera  toujours  celui  de 
l’amour.  Plus  vous  aimerez  Jésus,  et  plus  vous 
serez  pure.  Mais  également,  plus  vous  serez  pure, 
et  plus  vous  croîtrez  en  amour. 


Si  votre  amour  doit  briller  dans  votre  vie  par  une 
pratique  constante  de  toutes  les  vertus  et  par  une 
ferveur  spéciale  en  tout  ce  que  vous  faites;  votre 
pureté,  de  son  côté,  doit  se  faire  remarquer  par 
une  modestie  parfaite  de  tous  vos  sens,  une  digni¬ 
té  irréprochable,  une  réserve  de  maintien,  de  re¬ 
gard  et  de  parole  qui  soient  une  édification  pour 
tous. 


Quelle  prédication  puissante  que  celle  d’une 
âme  qui  n’aime  que  Jésus  et  qui  ne  mène  une  vie 
angélique  que  pour  aimer  toujours  plus  !  Que  les 
mortifications  corporelles  ont  de  charme  pour  le 
coeur  qui  aime  et  s’efforce  de  ressembler  à  son 
Bien-Aimé  !  Qu’ils  sont  doux  les  crucifiements  de 
la  nature,  qui  d’une  chair  de  péché  peuvent  faire 
un  holocauste  d’agréable  odeur  à  Celui  qui  pour 
nous  s’est  condamné  à  tant  de  souffrances  et  jus¬ 
qu’à  la  mort  ! 


Que  l’amour  vous  rende  vigilante.  Ne  pactisez 
avec  aucune  des  maximes  du  siècle  sous  ce  rap¬ 
port.  Ne  vous  accordez  aucune  liberté  qui  ne  con¬ 
vienne  à  la  vie  pieuse  ou  à  la  condition  que  vous 
avez  embrassée.  Faites  honneur  au  Jésus  que 
vous  aimez.  Défendez  ses  droits  sur  vous;  et,  à 
tout  prix,  conservez  la  place  toute  d’amour  que 
Jésus  vous  a  faite  dans  son  Coeur.  Au  ciel,  vous 
devrez  briller  par  votre  amour  et  votre  pureté.  Me¬ 
nez  ici-bas  la  vie  des  anges,  pour  vous  assurer  là- 
haut  la  vie  des  séraphins  dans  un  amour  sans  fin. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 
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POUR  ÊTRE  PUR, 

IL  FAUT  ÊTRE  HUMBLE 

Vous  vous  êtes  déjà  demandé  quel  rapport  il  y 
avait  entre  la  pureté  et  l’humilité,  doutant  peut-être 
que  l’une  de  ces  deux  grandes  vertus  puisse  exis¬ 
ter  sans  l’autre.  Evidemment,  les  actes  de  ces 
deux  vertus  sont  fort  différentes,  et  l’on  peut  prati¬ 
quer  l’une  sans  l’autre.  Néanmoins,  il  existe  des 
relations  réelles  et  comme  une  espèce  de  corréla¬ 
tion  entre  elles,  en  ce  sens  qu’elles  sont  toutes 
deux  influencées  l’une  par  l’autre. 

N’avez-vous  pas  remarqué  que  les  âmes  pures 
sont  habituellement  humbles?  Il  y  a  dans  leur  con¬ 
duite  irréprochable  et  leur  attitude  plutôt  angéli¬ 
que  quelque  chose  de  modeste  et  de  réservé  qui 
leur  donne  un  aspect  doux  et  humble;  au  point  que 
si  elles  manifestaient  de  l’orgueil  et  de  la  vanité, 
on  éprouverait  comme  l’impression  qu’elles  por¬ 
tent  atteinte  à  leur  pureté  et  à  leur  virginité. 
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Lorsqu’il  s’agit  des  âmes  orgueilleuses,  la  con¬ 
séquence  est  encore  bien  plus  apparente.  On  con¬ 
sidérerait  difficilement  un  orgueilleux  qui  se  fasse 
remarquer  par  sa  pureté.  Ces  deux  choses  sem¬ 
blent  s’exclure.  La  pureté  porte  en  elle-même  quel¬ 
que  chose  de  trop  simple  et  de  trop  modeste  pour 
apparaître  en  même  temps  vaniteuse,  hautaine  et 
orgueilleuse.  De  son  côté,  l’orgueil  est  un  tel  com¬ 
posé  de  suffisance,  de  prédominance,  d’amour- 
propre  et  de  vanité,  que  cela  ne  s’allie  guère  avec 
la  simplicité  et  l’attitude  effacée  d’une  âme  chaste 
et  pure. 


A  un  autre  point  de  vue,  vous  savez  que  les 
coeurs  purs  exercent  une  véritable  attraction  sur 
Jésus  qui  se  plaît  parmi  les  lys;  et  contrairement, 
que  le  Seigneur  résiste  aux  superbes.  Autant  les 
premiers  l’attirent,  autant  les  seconds  l’éloignent 
et  lui  font  horreur. 


Ces  réflexions  doivent  vous  être  une  lumière  et 
vous  devenir  une  conviction;  sans  quoi  vous  vous 
réserveriez  plus  d’une  triste  surprise  dans  votre 
vie  spirituelle.  Vous  devez  donc,  à  tout  prix,  ac¬ 
quérir  une  grande  humilité,  si  vous  voulez  jouir  des 
douces  et  pures  joies  de  la  chasteté.  Ces  deux  ver¬ 
tus  sont  un  double  trésor  qui  est  en  même  temps 
la  condition  et  le  fruit  de  l’amour.  Vous  n’aimerez 
point  Jésus  d’un  véritable  amour,  si  vous  n’êtes 
pas  préoccupée  avant  tout  de  vous  conserver 
chaste  d’esprit,  de  coeur  et  de  corps;  et  vous  ne 


pourrez  prétendre  à  l’acquisition  de  cette  vertu 
angélique,  si  vous  ne  vous  faites  de  l’humilité  une 
cuirasse  pour  la  défendre  et  la  protéger. 


Les  péchés  d’orgueil  conduisent  presque  tou¬ 
jours  à  des  fautes  contre  la  sainte  vertu.  C’est  or¬ 
dinairement  l’arme  terrible  dont  Jésus  se  sert  pour 
châtier  les  orgueilleux.  Les  orgueilleux  sont  facile¬ 
ment  impurs;  et  les  purs  sont  toujours  humbles. 
Cela  ne  suffit-il  pas  pour  faire  de  l’humilité  la  règle 
inflexible  de  toute  votre  vie  spirituelle? 


Tant  que  vous  ne  deviendrez  pas  humble,  vous 
ne  serez  pas  chaste.  Craignez  votre  amour-propre 
et  les  recherches  quasi  inconscientes  de  votre 
petite  personne,  tant  elles  tiennent  à  votre  nature, 
et  ne  vous  permettez  rien  qui  tourne  à  votre  gloire, 
ni  dans  les  affections  dont  vous  êtes  l’objet,  ni 
dans  l’action  que  vous  exercez  autour  de  vous,  ni 
dans  les  charges  ou  fonctions  que  vous  remplis¬ 
sez,  ni  dans  aucune  occupation  quelle  qu’elle  soit. 


Plus  vous  vous  humilerez  et  chercherez  à  dispa¬ 
raître,  et  plus  vous  goûterez  les  joies  saintes  d’un 
coeur  pur  qui  ne  vit  que  pour  Jésus  et  qui  met  tout 
son  bonheur  à  n’aimer  que  Lui  seul.  L’humilité 
alors  aura  pour  vous  autant  de  charmes  que  la  pu¬ 
reté.  Vous  vous  servirez  de  l’une  et  de  l’autre  pour 
vous  attacher  plus  fortement  à  Jésus.  Vous  aurez 
ainsi  recours  à  votre  humilité  pour  être  pure,  et 
vous  userez  de  votre  pureté  pour  vous  fortifier 
dans  l’humilité. 


Les  yeux  au  ciel  et  le  coeur  en  haut.  Ne  vous  at¬ 
tardez  pas  trop  à  considérer  vos  misères,  sans  ce¬ 
pendant  les  perdre  totalement  de  vue.  Sachez  que 
vous  êtes  misérable,  mais  comptez  absolument 
sur  l’assistance  d e  Jésus  qui  veut  que  vous  soyez 
humble,  d’abord  pour  Lui  ressembler,  et  ensuite 
pour  affermir  cette  ressemblance  par  la  vertu  an¬ 
gélique  qui  doit  caractériser  votre  appartenance 
totale  à  votre  Bien-Aimé  dans  l’amour  et  la  sainte¬ 
té. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 
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POUR  ÊTRE  HUMBLE, 
IL  FAUT 

SE  BIEN  CONNAÎTRE 


L’humilité  ne  paraît  difficile  qu’à  ceux  qui  ne  se 
connaissent  pas.  Les  plus  humbles,  qui  sont  en 
même  temps  les  plus  purs  et  les  plus  parfaits, 
sont  les  saints,  parce  qu’ils  se  connaissent.  Les 
moins  humbles  sont  ceux  qui  s’ignorent,  qui  vo¬ 
lontairement  ne  veulent  pas  se  considérer  tels 
qu’ils  sont,  qui  ne  trouvent  jamais  le  temps  de  ren¬ 
trer  en  eux-mêmes  pour  se  bien  connaître. 

Il  est  facile  de  paraître  humble,  sans  l’être  en 
réalité.  Il  suffit  de  s’illusionner  sur  soi-même  et 
d’éviter  vis-à-vis  des  autres  de  manifester  le  fond 
de  son  âme.  On  en  voit,  même  dans  la  piété,  qui 
ont  peur  de  la  vérité  et  qui  seraient  accablés  d’être 
connus  pour  ce  qu’ils  sont. 
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S’ils  ne  cherchent  pas  toujours  à  être  dissimu¬ 
lés,  ils  sont  cependant  bien  aise  de  l’être,  quand 
les  circonstances  les  favorisent  tant  soit  peu.  Ils 
étouffent  vite  une  bonne  pensée  qui  leur  vient, 
pour  cueillir  une  petite  vanité  qui  passe.  Ils  rejet¬ 
tent  comme  d’instinct  une  lumière  qui  les  éclaire¬ 
rait,  pour  demeurer  dans  une  vague  obscurité  où 
leur  amour-propre  trouve  son  compte.  Ils  enten¬ 
dent  bien  le  bruit  confus  de  leur  conscience  qui 
leur  reproche  leur  duplicité,  mais  ils  aiment  mieux 
flatter  leur  nature  orgueilleuse  que  de  la  soumet¬ 
tre  avec  sincérité  à  la  grâce. 


L’on  comprend,  dès  lors,  qu’il  est  difficile  à 
Jésus  de  pénétrer  dans  ces  coeurs  qui  se  repais¬ 
sent  de  mensonge  et  de  vanité.  Tant  que  l’orgueil¬ 
leux  ne  se  décidera  pas  à  se  connaître  tel  qu’il  est, 
il  se  trompera  lui-même  et  il  ne  goûtera  jamais  les 
joies  pures  de  la  vertu  et  les  charmes  de  l’humilité. 


Vous  connaissez  ces  vérités  élémentaires;  mais 
en  pratique,  ne  les  perdez-vous  pas  quelquefois  de 
vue?  Vous  suivez-vous  de  près?  Aimez-vous  à  vous 
voir  telle  que  vous  êtes,  et  non  telle  que  vous 
voudriez  être?  N’y  a-t-il  pas  chez  vous  une  certaine 
répugnance  à  vous  considérer  en  pleine  lumière, 
et  ne  préférez-vous  pas  plutôt  ne  voir  en  vous  que 
la  surface  de  votre  âme,  sans  pénétrer  au  dedans? 
Et  lorsque  les  occasions  vous  ont  révélé  des 
points  faibles  capables  de  mettre  votre  vertu  en 
danger,  n’en  avez-vous  pas  détourné  les  yeux  de 
peur  de  constater  trop  clairement  la  réalité  de  la- 


cunes,  de  défauts  ou  de  penchants  que  vous  êtes 
plutôt  portée  à  ne  voir  que  dans  le  vague  et  l'im¬ 
précis? 

S’il  en  est  ainsi,  comment  pouvez-vous  vous  tar¬ 
guer  d’être  humble,  de  désirer  et  d’aimer  l'humili¬ 
té?  Pour  être  vraiment,  humble,  il  faut  vous 
connaître;  pour  vous  connaître,  il  faut  vous  étudier 
et  vous  examiner;  pour  vous  étudier  avec  fruit,  il 
faut  le  faire  en  vue  de  vous  réformer  et  de  vivre  de 
vérité. 

Partez  de  ce  principe,  que  l’humilité  c’est  la 
vérité,  et  vous  trouverez  en  vous  ample  matière  à  la 
pratiquer.  Il  ne  s’agit  pas  de  grossir  vos  misères  et 
vos  mauvais  penchants,  mais  de  les  connaître  sim¬ 
plement  et  exactement.  Tout  ce  qui  ne  repose  pas 
sur  la  vérité  ne  peut  être  une  vertu,  et  tout  ce  qui 
n’est  que  l’effet  de  l’exagération  ou  de  l’imagina¬ 
tion  n’est  pas  l’humilité. 

Servez-vous  de  l’expérience  du  passé;  méfiez- 
vous  de  vous-même;  montez  la  garde  autour  de 
votre  âme;  faites  une  guerre  sans  trêve  à  tous  vos 
mauvais  penchants.  A  quoi  servirait  de  vous  illu¬ 
sionner  sur  vous-même,  lorsque  vous  êtes  expo¬ 
sée  à  payer  si  cher  une  imprudence,  une  présomp¬ 
tion,  une  vanité,  une  pensée  d’amour-propre,  un 
sentiment  purement  naturel,  un  désir  de  vaine  gloi¬ 
re,  une  recherche  de  vous-même,  une  affection 
trop  sensible,  une  immortification  corporelle,  une 
lâcheté  dans  l’accomplissement  du  devoir,  une 
infidélité  quelconque  à  la  grâce. 


Aspirez  plutôt  à  acquérir  une  connaissance  par¬ 
faite  de  vous-même,  tant  pour  réparer  le  passé  par 
la  pratique  des  vertus  contraires  aux  fautes  que 
vous  avez  commises,  que  pour  asseoir  votre  persé¬ 
vérance  sur  les  bases  solides  de  l’humilité  et  de 
l’amour. 

Il  y  a  tant  d’âmes  qui  se  perdent  parce  qu’elles 
ne  se  connaissent  pas  et  ne  s’appliquent  pas  à  se 
connaître  !  Vous  qui  faites  profession  de  vertu  et 
aspirez  à  la  sainteté,  vous  n’assurerez  votre  persé¬ 
vérance  que  si  vous  employez  tous  les  moyens  de 
vous  bien  connaître,  afin  de  demeurer  partout  et 
toujours  dans  l’humilité  et  la  vérité. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 
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POUR  SE  BIEN 
CONNAÎTRE, 

IL  FAUT  CONSIDÉRER 
SON  DIVIN  MODÈLE 

Il  n’y  a  aucun  doute  que  Jésus  se  plaît  à  se 
révéler  aux  petits  et  aux  humbles.  Il  nous  en  a  don¬ 
né  de  fréquents  exemples  dans  sa  vie  mortelle. 

Il  s’est  proposé  Lui-même  comme  le  modèle  de 
toutes  les  vertus.  En  demandant  à  tous  de  marcher 
dans  la  voie  du  renoncement,  du  sacrifice  et  de  la 
vertu  sous  toutes  ses  formes,  Il  a  imposé  des  lois 
rigoureuses  de  sainteté  et  de  salut  éternel;  et  II  a 
donné  en  même  temps  à  chacun  les  grâces  néces¬ 
saires  pour  Le  suivre,  L’imiter  et  Lui  ressembler. 
De  sorte  que  pour  connaître  son  devoir,  il  n’y  a 
qu’à  écouter  Jésus  et  suivre  ses  enseignements; 
pour  pratiquer  la  vertu,  il  n’y  a  qu’à  attacher  les 
yeux  sur  son  divin  Modèle  et  compter  sur  sa  grâce 
pour  L’imiter;  pour  connaître  exactement  com¬ 
ment  nous  devons  penser,  aimer,  vouloir,  parler  et 
agir,  il  n’y  a  qu’à  nous  inspirer  en  tout  de  Jésus,  de 
son  amour  et  de  son  bon  plaisir. 


No  114 


Vous  n’avez  pas  à  vous  façonner  une  spiritualité 
à  votre  guise,  ni  à  chercher  à  pratiquer  un  idéal  de 
perfection  qui  ne  reposerait  que  sur  vos  propres 
conceptions.  Le  modèle  que  vous  devez  copier  est 
parfait;  il  est  le  seul  qui  doit  vous  inspirer  et  deve¬ 
nir  pour  vous  le  secret  de  toute  votre  sainteté. 

Que  de  réflexions  sérieuses  cela  suppose  !  Que 
de  contemplations  soutenues  du  divin  Exemplai¬ 
re  !  Que  de  pénétrations  profondes  dans  ses  subli¬ 
mes  perfections  !  Mais  aussi  que  de  retours  sur 
vous-même  !  Que  d’examens  attentifs  de  votre 
propre  conscience  !  Que  de  rapprochements  entre 
le  Maître  et  le  disciple,  entre  le  modèle  et  la 
copie  !  Que  de  lumières  aptes  à  éclairer  votre  âme 
jusque  dans  ses  profondeurs  !  Que  de  connais¬ 
sances  de  vous-même  sans  cesse  renouvelées  ! 
Que  de  révélations  pratiques  et  constantes  sur  les 
volontés  formelles  d e  Jésus  dans  votre  sanctifica¬ 
tion  et  sur  vos  devoirs  rigoureux  pour  correspon¬ 
dre  à  ses  desseins  miséricordieux  ! 

Lorsque  vous  vous  demandez  où  vous  en  êtes 
dans  le  chemin  de  la  perfection,  regardez  Jésus, 
puis  tournez  les  regards  sur  vous-même.  La  lumiè¬ 
re,  qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce  monde, 
vous  montrera  bien  vite  ce  qu’il  y  a  en  vous  à 
modifier  ou  à  perfectionner. 

Si  vous  agissez  ainsi,  vous  choisirez  toujours  le 
plus  parfait,  vous  n’accepterez  pas  de  traîner  en 
arrière  loin  de  Jésus,  et  vous  aurez  à  coeur,  pour 
vous  bien  connaître  et  vous  maintenir  fidèle  dans 
la  voie  d’amour  que  vous  avez  embrassée,  de  ne 


laisser  aucune  vertu  de  votre  Bien-Aimé  qui  ne  soit 
reproduite  dans  votre  vie. 

Toutefois,  le  plus  grand  encouragement  à  la  per¬ 
fection  que  vous  puissiez  désirer,  et  le  Modèle  le 
plus  attrayant  que  vous  puissiez  avoir  devant  les 
yeux,  c’est  bien  le  Jésus  du  Sacrement,  ce  Jésus 
humble  et  caché  qui  s’est  fait  Eucharistie;  ce 
Jésus  silencieux  et  muet  qui  pourtant  ne  cesse 
d’enseigner  au  monde  les  plus  sublimes  vertus;  ce 
Jésus  d’amour  qui  s’est  fait  le  compagnon  de 
notre  exil  pour  nous  aider  puissamment  à  nous 
sanctifier,  et  qui  nous  crie  de  tous  les  Tabernacles 
du  monde  qu’il  est  le  Pasteur  qu’il  faut  suivre,  le 
Docteur  qu’il  faut  écouter,  le  Saint  des  saints  qu’il 
faut  imiter,  le  Prêtre  éternel  et  la  divine  Victime  qui 
nous  a  sauvés. 

C’est  à  Lui  qu’il  faut  aller;  accourez  et  trouvez 
votre  bonheur  à  ses  pieds.  C’est  Lui  qu’il  faut  faire 
rayonner  dans  votre  vie;  identifiez-vous  à  Lui  et 
portez  partout  son  amour  et  son  esprit.  C’est  Lui 
qui  doit  devenir  la  passion  de  votre  vie;  concentrez 
en  Lui  toute  l’activité  de  votre  esprit,  toutes  les 
ardeurs  de  votre  coeur,  toutes  les  énergies  de  vo¬ 
tre  volonté. 

Un  seul  de  ses  soupirs  vaut  tout  le  ciel;  une  seu¬ 
le  de  ses  perfections  fait  les  délices  des  Bienheu¬ 
reux;  le  moindre  instant  de  son  existence  sacra¬ 
mentelle  est  toute  une  éternité. 

En  vivant  avec  Lui,  vous  serez  bienheureuse.  En 
vivant  de  Lui,  vous  deviendrez  une  sainte.  En  ne 
faisant  qu’un  avec  Lui,  vous  commencerez  votre 
ciel  ici-bas. 


Vous  êtes  faite  pour  ces  grandes  choses,  car 
Jésus  vous  aime  d’un  amour  privilégié.  Facilitez  à 
votre  divin  Bien-Aimé  cette  demeure  réciproque 
d’amour,  prélude  des  joies  ineffables  de  la  Patrie. 
Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 
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POUR  CONSIDÉRER 
SON  DIVIN  MODÈLE, 

IL  FAUT  VOULOIR  LIMITER 


Jésus  vous  a  attirée  par  ses  charmes  divins,  et  il 
s’est  montré  à  vous  dans  l’éclat  de  ses  divines 
perfections.  Vous  avez  compris  qu’il  n’agit  pas  ain¬ 
si  sans  dessein  et  que  le  seul  fait  de  se  révéler  à 
votre  âme  comme  il  le  fait,  indique  suffisamment 
sa  volonté  de  vous  voir  L’imiter. 

Comment  regarder  attentivement  un  tel  divin 
modèle,  et  ne  pas  se  sentir  au  coeur  un  vrai  désir 
de  faire  en  tout  comme  Lui?  Comment  Le  contem¬ 
pler  sérieusement,  et  ne  pas  comprendre  qu’il  ne 
peut  nous  appeler  à  sa  suite,  sans  nous  imposer 
l’impérieux  devoir  de  marcher  sur  ses  traces? 
Comment  Le  voir  affronter  tant  d’humiliations,  de 
peines  et  de  sacrifices,  Lui,  le  Saint  des  saints,  et 
ne  pas  vouloir  les  partager  avec  Lui?  Comment 
savoir  tout  ce  qu’il  a  souffert  pour  nous,  et  hésiter 
à  souffrir  pour  Lui? 
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Quelle  contradiction  serait  la  nôtre,  si,  étant  les 
disciples  d e  Jésus,  nous  n’en  portions  pas  le  ca¬ 
ractère;  si,  après  avoir  été  appelés,  nous  regret¬ 
tions  en  pratique  d’avoir  été  tant  aimés;  si,  après 
avoir  entendu  la  voix  de  Jésus,  nous  invitant  à  sa 
suite,  nous  fermions  nos  oreilles,  pour  n’avoir  pas 
à  répondre  à  ses  divines  sollicitations;  si,  après 
avoir  été  ravis  de  tant  de  beauté  dans  tant  de 
sainteté,  nous  ne  nous  sentions  plus  attirés  vers 
le  Jésus  qui  nous  a  souri  à  l’aurore  de  la  vie,  qui  a 
réjoui  notre  jeunesse  et  qui  nous  a  sans  cesse  ac¬ 
compagnés  pour  nous  éclairer,  nous  fortifier,  nous 
guider,  nous  protéger,  nous  relever  et  nous  bénir  ! 

Il  est  donc  indispensable  de  vouloir  imiter 
Jésus,  d’une  volonté  ferme,  absolue,  totale  et 
constante,  si  nous  prétendons  en  faire  notre  divin 
modèle.  Sinon,  à  quoi  servirait  que  Jésus  s’offre  à 
nous  comme  l’exemplaire  de  toutes  les  vertus,  si 
nous  ne  savions  nous  en  servir? 

En  quoi  Jésus  serait-ll  notre  voie,  si  nous  n’y 
marchions;  notre  lumière,  si  nous  ne  nous  en  lais¬ 
sions  éclairer;  notre  vérité,  si  nous  n’allions  point 
Le  consulter;  notre  guide,  si  nous  Le  délaissions; 
notre  perfection,  si  nous  ne  L’imitions;  notre  vie,  si 
nous  ne  nous  alimentions  sans  cesse  à  la  source 
de  son  amour? 

Que  de  fois  sans  doute  vous  avez  pensé  à  ces 
choses  et  en  avez  compris  la  logique  irréfutable  ! 
Cela  vous  a  encouragée  dans  la  voie  de  la  perfec¬ 
tion,  cela  vous  a  soutenue  dans  la  pratique  géné¬ 
reuse  de  la  vertu,  cela  vous  a  consolée  dans 


l’épreuve  et  fortifiée  contre  la  tentation.  Et  quand 
le  ciel  de  votre  âme  s’est  assombri,  vous  avez  su 
découvrir  à  travers  les  nuages  la  Face  resplendis¬ 
sante  de  votre  Bien-Aimé. 

Quand  dans  votre  coeur  le  silence  s’est  fait  tris¬ 
te  et  morne  et  que  toute  ardeur  l’a  déserté,  vous 
avez  vécu  du  souvenir  des  joies  passées,  et  vous 
avez  conservé  votre  confiance  à  Celui  qui  en  réali¬ 
té  ne  vous  a  jamais  abandonnée. 

Quand,  presque  désemparée  par  la  lassitude  de 
la  lutte,  par  l’insouciance  du  devoir,  par  l’accable¬ 
ment  de  la  vie  quotidienne,  par  le  dégoût  incon¬ 
scient  de  la  vertu,  vous  osiez  à  peine  lever  les  yeux 
vers  le  ciel,  c’est  encore  la  pensée  d e  Jésus  et  de 
tout  ce  qu’il  avait  fait  pour  vous,  qui  a  sauvé  du 
naufrage  votre  volonté  chancelante. 

Cette  histoire  du  passé  doit  vous  servir  de  le¬ 
çon,  et  vous  convaincre  que  tout  est  dans  la  volon¬ 
té  aidée  de  la  grâce.  Tenez  ferme,  vous  ne  serez 
jamais  tentée  au-dessus  de  vos  forces. 

Lors  même  que  tout  se  liguerait  contre  vous, 
vous  serez  inébranlable,  si  vous  comptez  sur 
Jésus  et  si  vous  mettez  à  son  service  toutes  les 
énergies  de  votre  volonté.  Jésus  sera  votre  force, 
et  vous  serez  la  sienne.  Conservez-vous  dans  la  vo¬ 
lonté  absolue  de  Le  suivre  et  de  L’imiter,  et  vous 
verrez  qu’il  se  montrera  bon  et  compatissant  pour 
vous;  Il  se  fera  un  modèle  facile  à  imiter,  Il  vous 
tracera  fidèlement  la  voie  et,  en  vous  invitant  à  Le 
suivre,  Il  vous  enseignera  chaque  fois  les  vertus 
que  vous  devez  partiquer. 


Remontez  ainsi,  par  l’imitation  de  ses  vertus, 
par  la  correction  de  vos  défauts,  par  la  connais¬ 
sance  exacte  de  vous-même,  par  l’humilité  qui  fait 
les  purs  et  par  la  pureté  que  réclame  l’amour,  jus¬ 
qu’à  la  perfection  qui  orne  l’âme  des  saints  et  en 
fait  des  élus  du  Paradis. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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POUR  VOULOIR  IMITER 
SON  DIVIN  MODÈLE, 
IL  FAUT 

SAVOIR  SE  RENONCER 


Une  fois  devenu  le  disciple  de  Jésus,  il  n’y  a 
qu’à  écouter  ses  avertissements,  répondre  à  ses 
invitations,  suivre  ses  conseils  et  mettre  en  prati¬ 
que  tous  ses  enseignements;  faute  de  quoi,  c’est 
ne  savoir  où  aller,  c’est  se  condamner  à  être  une 
brebis  sans  pasteur,  c’est  voguer  à  l’aventure  et 
s’exposer  à  être  chassé  du  bercail. 

Parmi  toutes  les  lumières  que  donne  Jésus  à 
ceux  qui  veulent  Le  suivre,  il  en  est  une  qui,  à 
l’origine,  éclaire  tout  le  reste  de  la  route  et  qu’il 
faut  regarder  comme  la  condition  indispensable 
de  la  perfection  de  ceux  que  Jésus  appelle  à  sa 
suite  :  le  renoncement.  C’est  l’enseignement  for- 
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mel  du  Maître,  c’est  la  vérité  dont  chacun  doit  se 
pénétrer  avant  de  s’engager  dans  la  voie  du  salut 
et  de  la  sainteté. 

Quand  Jésus  est  descendu  du  ciel,  Il  a  renoncé 
à  la  gloire  extérieure  de  sa  Divinité;  quand  II  a 
passé  pauvre,  humilié  et  méconnu  sur  cette  terre, 
Il  a  sacrifié  tous  les  honneurs  qui  Lui  étaient  dus; 
quand  II  est  mort  sur  la  Croix,  Il  est  descendu  dans 
les  derniers  abaissements  de  l’ignominie;  quand  II 
a  poussé  l’amour  jusqu’à  l’anéantissement  inouï 
de  l’Eucharistie,  Il  a  atteint  les  dernières  limites  du 
sacrifice  et  du  renoncement. 

Comment,  après  cela,  se  présenterait-il  comme 
le  Maître  qu’il  faut  imiter,  s’il  ne  réclamait  de  ses 
disciples  les  mêmes  renoncements?  Ses  volontés 
sont  formelles.  Il  n’y  a  pas  de  salut  sans  souf¬ 
france;  il  n’y  a  pas  de  sainteté  sans  immolation.  Ce 
n’est  sûrement  pas  parce  que  nos  lâchetés  nous 
feront  fermer  les  yeux  sur  les  renoncements 
qu’impose  la  perfection,  qu’il  y  aura  quelque  cho¬ 
se  de  changé  dans  les  desseins  et  les  volontés  de 
Jésus. 

Tout  au  contraire,  ce  divin  Maître  pourrait  nous 
condamner  et  nous  dire  :  “Qui  êtes-vous  donc 
pour  ne  pas  écouter  mes  paroles  qui  sont  esprit  et 
vie?  J’ai  parlé  assez  clairement;  comment  cher¬ 
chez-vous  à  dénaturer  mes  enseignements?  Pou¬ 
vez-vous  prétendre  être  mes  disciples,  et  mener 
une  vie  différente  de  la  mienne?  Où  prétendez- 
vous  aller,  si  vous  suivez  une  autre  voie  que  celle 
que  je  vous  ai  tracée?  Oui,  vous  pouvez  entrer 
dans  le  bercail,  mais  à  condition  d’obéir  au  pas- 


teur.  Si  je  me  retourne  et  vous  vois  toujours  en  ar¬ 
rière,  loin  du  troupeau,  je  finirai  par  vous  délaisser 
et  vous  méconnaître.” 

Ce  n’est  pas  totalement  votre  cas,  je  le  sais; 
toutefois  comme  ces  considérations  peuvent  vous 
faire  réfléchir  !  Avez-vous  été  sollicitée  par  Jésus 
à  vous  faire  son  disciple,  et  votre  vie  correspond- 
elle  à  cet  état  que  vous  avez  embrassé?  Etes-vous, 
dans  toute  la  force  du  terme,  une  âme  renoncée, 
ou  bien  ne  vous  renoncez-vous  que  quand  vous  ne 
pouvez  faire  autrement?  Ne  fuyez-vous  pas  sou¬ 
vent  les  petits  renoncements,  parce  que,  soi  di¬ 
sant,  vous  les  croyez  sans  importance,  tandis 
qu’en  réalité  vous  le  faites  pour  ne  pas  vous  gêner 
et  n’avoir  pas  toujours  à  recommencer?  Ne  cher¬ 
chez-vous  pas  habilement  à  esquiver  les  souf¬ 
frances  et  les  sacrifices,  sous  prétexte  que,  parce 
qu’ils  ne  vous  ont  pas  été  imposés,  vous  ne  vous 
considérez  pas  comme  infidèle,  lorsque  cepen¬ 
dant  la  lâcheté  et  la  pusillanimité  sont  là  pour  vous 
condamner. 

Faudrait-il  vraiment  que  vous  soyez  obligée  par 
les  circonstances  de  plaire  àJésus,  pour  L’aimer? 
Vos  engagements  passés  n’auraient-ils  donc  de 
l’influence  dans  votre  vie  que  lorsque  le  parjure 
est  en  jeu;  où  seraient  alors  la  noblesse  de  la 
dignité  et  la  délicatesse  du  coeur?  Comment  pour¬ 
riez-vous  espérer  être  heureuse,  si,  au  lieu  de  vous 
animer  à  être  une  copie  vivante  du  Jésus  à  qui 
vous  appartenez,  vous  cédiez  facilement  aux  sug¬ 
gestions  de  la  nature  qui  cherche  sans  cesse  à 
reprendre  ce  qu’elle  a  une  fois  donné? 


C’est  sérieux;  pensez-y.  Ce  n’est  pas  demain 
qu’il  faut  vous  rendre  compte  de  votre  état;  c’est 
aujourd’hui,  c’est  maintenant.  Etes-vous  vraiment 
un  disciple  de  Jésus  crucifié?  Votre  renoncement 
est-il  universel,  constant,  et  toujours  au  service  de 
votre  amour?  Et  votre  amour  est-il  assez  généreux 
pour  vous  faire  accepter  avec  joie  tous  les  renon¬ 
cements  que  comporte  votre  état? 

Ah  !  soyez  renoncée  et  vous  deviendrez  une 
sainte;  car  Jésus  fait  des  saints  de  tous  ceux  qui 
se  laissent  crucifier  avec  Lui. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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POUR  SAVOIR 
SE  RENONCER, 

IL  FAUT  NE 
RECHERCHER  QUE 
LA  VOLONTÉ  DE  JÉSUS 


Il  se  rencontre  des  âmes  qui,  tout  en  étant  bien 
disposées,  prétendent  ne  pas  trouver  toujours  fa¬ 
cilement  l’occasion  de  se  renoncer,  et  qui  pren¬ 
nent  aisément  le  parti  de  vivre  tout  bonnement,  en 
se  laissant  aller  au  cours  des  évènements.  Cette 
conception  de  la  vie  spirituelle,  si  elle  est  com¬ 
mode  pour  vivre,  n’est  guère  propre  à  sanctifier. 

Il  n’y  a  sans  doute  pas  toujours  l’occasion  de 
faire  de  grands  sacrifices  et  de  s’imposer  de  durs 
renoncements;  mais  on  ne  peut  nier  que  les  occa- 
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sions  de  se  mortifier,  de  se  gêner,  de  s’humilier,  de 
supporter  les  exigences  de  son  état,  de  faire  face 
aux  ennuis  et  difficultés  de  la  vie,  sont  multiples 
et  réclament  un  renoncement  habituel  à  ses  désirs 
naturels  et  à  sa  volonté  propre. 

Comme  il  serait  triste  et  préjudiciable  à  l’âme  de 
perdre  le  fruit  de  tant  de  grâces  mises  ainsi  jour¬ 
nellement  à  sa  disposition  !  Comme  ce  serait  mal 
comprendre  la  bonté  et  l’amour  de  Jésus,  qui  ne 
peut  nous  appeler  à  la  perfection  sans  nous  en 
fournir  constamment  les  moyens  !  Et  c’est  pour¬ 
quoi  Il  attache  une  si  grande  importance  aux  mille 
détails  de  la  vie,  qu’il  revêt  du  cachet  de  ses 
volontés  divines. 

Pour  le  chrétien,  il  n’y  a  rien  de  laissé  au  hasard. 
Pour  l’âme  pieuse,  il  n’y  a  rien  de  purement  natu¬ 
rel.  Pour  l’âme  appelée  à  la  sainteté,  il  n’y  a  rien 
qui  ne  parle  d e  Jésus  et  n’exprime  son  bon  plaisir. 

C’est  donc  Jésus  qui  se  présente  à  vous  sous 
les  dehors  des  diverses  circonstances  de  la  vie. 
C’est  Jésus  qui  vous  sourit  et  se  montre  parfois 
sévère.  C’est  Jésus  qui  vous  fait  goûter  les 
suavités  de  son  service  et  qui  ensuite  vous  pré¬ 
sente  sa  croix  et  vous  invite  à  la  poser  joyeuse¬ 
ment  sur  vos  épaules. 

C’est  Jésus  qui  se  sert  des  créatures,  tantôt 
pour  vous  faciliter  le  travail  de  la  vertu,  tantôt  pour 
vous  éprouver  par  leur  conduite  et  leurs  procédés. 
C’est  Jésus  qui  sème  sur  votre  route  les  humilia¬ 
tions,  les  incompréhensions,  les  contradictions, 


les  difficultés,  les  ennuis,  et  même  parfois  les 
persécutions  et  les  injustices.  C’est  Jésus  qui  se 
plaît  à  vous  plonger  dans  les  ténèbres  de  l’esprit  et 
les  aridités  du  coeur;  dans  les  impuissances  de  la 
volonté  et  les  désolations  de  l’âme.  En  un  mot, 
c’est  Jésus,  toujours  et  uniquement  Jésus,  qui 
tient  en  main  tous  les  moyens  de  sanctification  et 
qui  en  fait  jouer  le  mécanisme  suivant  les  intérêts 
sacrés  de  votre  âme. 

Prenez  garde  de  n’y  voir  que  le  jeu  des  évène¬ 
ments  terrestres,  qui  ne  font  que  suivre  bruta¬ 
lement  leur  cours.  Ne  soyez  pas  assez  inintel¬ 
ligente  pour  vous  en  prendre  aux  hommes  de  ce 
que  vous  pouvez  avoir  à  souffrir  de  leur  part.  Ils 
sont  souvent  inconscients  des  torts  qu’ils  font;  ils 
peuvent  être  bien  intentionnés  et  commettre  bien 
des  erreurs;  ils  possèdent  comme  vous  une  nature 
de  péché  et  ils  ont  des  défauts  dont  ils  déplorent 
peut-être  plus  que  vous  les  écarts;  mais  Jésus  tire 
parti  de  toutes  ces  misères  pour  sanctifier  les  uns 
et  les  autres. 

Quelle  paix  sereine  dans  l’âme  qui  voit  tout  en 
Jésus,  et  n’y  considère  que  sa  sainte  et  adorable 
volonté  !  Quelle  joie  profonde  elle  goûte  de  se  voir 
ainsi  l’objet  des  attentions  divines  de  Jésus  qui, 
pour  s’en  faire  une  imitatrice  plus  parfaite  de  ses 
perfections,  la  met  à  même  d’user  de  tant  de 
moyens  de  sanctification  !  Quelle  ne  doit  pas  être 
sa  délicatesse  à  découvrir  sous  l’écorce  des  cho¬ 
ses  terrestres  le  bon  plaisir  divin  qui  domine  tous 
les  évènements  de  ce  monde  et  se  sert  des  volon¬ 
tés  humaines  pour  la  sanctification  des  élus  ! 


Habituez-vous  donc  à  ne  plus  juger  les  choses 
et  les  hommes  avec  des  raisonnements  humains. 
Préoccupez-vous  plutôt  de  vous  remplir  des  vues, 
des  intentions,  de  l’esprit  et  des  volontés  de 
Jésus.  En  agissant  ainsi,  vous  êtes  sûre  de  ne 
jamais  vous  tromper,  vous  vous  libérerez  de  bien 
des  soucis,  vous  n’aurez  plus  de  raisons  de  vous 
inquiéter  et  de  tant  vous  tourmenter,  vous  ferez 
moins  d’examens  de  la  conduite  des  autres,  vous 
recevrez  avec  calme  et  esprit  de  foi  ce  qui  peut 
vous  contrarier,  vous  adorerez  Jésus  sous  les 
dehors  d’emprunt  qu’il  Lui  plaira  de  prendre  pour 
vous  éprouver,  vous  purifier,  vous  surnaturaliser  et 
vous  inspirer  la  sagesse  qu’il  veut  voir  briller  dans 
ses  vrais  disciples. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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POUR  NE  RECHERCHER 
QUE  LA  VOLONTÉ 
DE  JÉSUS, 

IL  FAUT  VIVRE 
DE  SURNATUREL 


Quel  bonheur  est  le  vôtre,  depuis  que  vous  avez 
compris  que  tout  repose  sur  la  volonté  de  Jésus, 
laquelle  doit  s’accomplir  sur  la  terre  comme  au 
ciel.  Cette  science  du  bon  vouloir  divin  a  inondé 
votre  âme  de  pures  lumières  et  d’une  douce  joie 
comme  celles  dont  Jésus  seul  est  la  source  et 
dont  ce  tendre  Maître  se  plaît  à  remplir  tous  ceux 
qui  L’aiment. 
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Regardez  cette  grâce  comme  une  des  plus  gran¬ 
des  de  votre  vie.  Vous  allez  d’ailleurs  l’expéri¬ 
menter  de  plus  en  plus,  par  le  calme  dans  lequel 
vous  allez  vous  sentir  plongée  et  par  cet  esprit  sur¬ 
naturel  qui  va  vous  envahir  et  trouver  son  aliment 
dans  votre  soumission  amoureuse  aux  volontés  et 
aux  moindres  désirs  de  votre  Bien-Aimé. 

Habituée  que  vous  serez  à  tout  voir  en  Jésus,  à 
tout  considérer  dans  sa  lumière,  à  tout  apprécier 
d’après  les  maximes  de  l’Evangile,  à  ramener  tou¬ 
tes  choses  à  Jésus,  à  ses  enseignements,  à  sa 
gloire  et  à  son  bon  plaisir  :  vous  allez  créer  dans 
votre  âme  une  atmosphère  surnaturelle  qui  va 
changer  pour  vous  la  face  des  choses  et  vous  four¬ 
nir  de  puissants  moyens  de  résurrection  spiri¬ 
tuelle. 

Au  lieu  de  penser  comme  on  pense  dans  le  mon¬ 
de,  vous  allez  lire  en  Jésus  ce  que  vous  devez 
penser.  Pour  ne  point  vous  laisser  influencer  par 
l’esprit  naturel  qui  ne  voit  que  le  côté  terrestre  et 
humain  des  choses,  vous  allez  tourner  vos  regards 
vers  les  vérités  éternelles,  les  seules  qui  doivent 
vous  inspirer  et  vous  guider. 

Cette  vie  surnaturelle  en  vous  doit  devenir  un 
état,  un  état  permanent,  un  état  toujours  alimenté, 
un  état  qui  vous  fixe  en  Jésus,  dans  son  esprit, 
dans  sa  sainteté,  dans  son  amour.  Si  votre  vie  sur¬ 
naturelle  était  intermittente,  elle  produirait  peu  de 
fruit;  si  elle  n’était  que  de  surface,  elle  risquerait 
de  tout  compromettre;  si  elle  n’était  sérieusement 


voulue  et  soigneusement  cultivée,  elle  vous  de¬ 
viendrait  un  danger  et  une  cause  certaine  d’infidé¬ 
lité. 

C’est  donc  tout  en  vous  qui  doit  être  surnaturel, 
surnaturel  toujours  et  partout.  Rien  d’ailleurs  ne 
convient  mieux  à  votre  âme;  car  enfin  c’est  bien  à 
Jésus  que  vous  vous  êtes  donnée;  c’est  bien  à 
Jésus  uniquement  que  vous  appartenez;  c’est  bien 
pour  ressembler  àJésus  que  vous  avez  lié  avec  Lui 
des  engagements  d’amour;  c’est  bien  pour  vivre  de 
la  vie  d e  Jésus  que  vous  avez  renié  tout  le  reste  et 
que  vous  Lui  êtes  si  étroitement  unie. 

Comment,  dès  lors,  cette  communauté  de  vie  ne 
produirait-elle  pas  une  ressemblance  d’idées  et  de 
sentiments?  Comment  des  rapprochements  si 
étroits  ne  vous  feraient-ils  pas  communier  à  la 
mentalité  et  à  l’esprit  de  Jésus?  Comment  à  une 
telle  école  de  sainteté  ne  prendriez-vous  pas  les 
habitudes,  les  coutumes  et  comme  les  moeurs  de 
Jésus?  Comment  vous  trouver  toujours  en  face 
d’une  science  aussi  sublime  à  acquérir,  et  n’en 
être  pas  passionnée?  Comment  vivre  si  près  d’un 
tel  foyer  d’amour  et  n’en  être  pas  consumée? 

Inspirez-vous  en  tout  de  surnaturel,  et  la  volonté 
de  Jésus  vous  servira  de  boussole  pour  vous 
orienter  vers  la  vérité.  Elle  vous  sera  une  lumière 
qui  vous  donnera  la  solution  de  tous  les  problè¬ 
mes.  Elle  vous  fournira  en  toute  circonstance  le 
moyen  efficace  de  vous  pacifier  et  de  vous  récon¬ 
forter  au  milieu  des  doutes  de  l’esprit  et  des  pei¬ 
nes  du  coeur. 


Apprenez  à  raisonner  comme  raisonnent  les 
saints.  Perdez  l’habitude  de  mesurer  toute  chose 
selon  l’étroitesse  de  votre  esprit  et  les  tendances 
de  votre  naturalisme.  Ne  cherchez  pas  toujours  à 
vous  donner  raison,  comme  pour  justifier  vos 
résistances.  Rendez-vous  plus  vite  aux  aperçus  du 
surnaturel  et  aux  inspirations  de  la  grâce.  Tenez 
moins  compte  de  ce  que  vous  croyez  être  les  in¬ 
tentions  d’autrui.  Ne  mêlez  pas  vos  vieilles  habi¬ 
tudes  naturelles  à  l’esprit  nouveau  qui  doit  vous 
animer.  Cessez  de  raisonner,  pour  agir  en  tout 
avec  humilité  et  esprit  de  foi. 

Mettez  ces  conseils  surnaturels  en  pratique  et 
faites-en  aussi  profiter  ceux  sur  lesquels  vous 
avez  une  certaine  influence.  Etablir  une  âme  dans 
le  surnaturel  et  l’en  faire  vivre,  c’est  la  grande  vic¬ 
toire  sur  le  démon  et  c’est  la  vraie  réponse  aux 
avances  de  Jésus,  qui  ne  peut  vivre  en  nous  que 
dans  cet  esprit  de  sainteté. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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POUR  VIVRE 
DE  SURNATUREL 
IL  FAUT  AVOIR 
TOUJOURS  EN  VUE 
LA  GLOIRE  DE  JÉSUS 

Lorsque  Jésus  est  entré  dans  l’humanité,  il  n’y 
est  venu  que  pour  glorifier  son  divin  Père,  Le  mobi¬ 
le  de  toutes  ses  actions,  comme  de  ses  pensées  et 
de  ses  paroles,  a  été  la  gloire  de  son  Père. 

L’amour  et  la  gloire  de  son  Père  ont  tout  dominé 
dans  sa  vie,  au  point  qu’il  s’est  interdit  de  faire 
quoi  que  ce  soit  qu’il  ne  l’ait  vu  faire  auparavant 
par  son  Père,  de  dire  aucune  parole  qu’il  ne  l’ait 
entendue  prononcer  par  son  Père,  de  ne  poser 
aucun  acte  qu’il  ne  Lui  fût  imposé  par  son  Père. 
Peut-on  pousser  plus  loin  l’abnégation  et  vivre 
dans  des  pensées  plus  élevées  et  plus  surnatu¬ 
relles? 
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Aussi,  Jésus  tient-ll,  avant  de  mourir,  à  déclarer 
solennellement,  que  sa  vie  tout  entière  a  été  une 
amoureuse  glorification  de  son  Père  :  “Père,  je 
vous  ai  glorifié,  j’ai  accompli  l’oeuvre  que  vous 
m’avez  donnée  à  faire.” 


Et  ce  Jésus  qui  naît,  qui  vit  et  qui  meurt  dévoré 
du  zèle  de  la  glorification  divine,  ne  serait  pas  pour 
nous  l’exemplaire  suprême  qui  inspirerait  et  régi¬ 
rait  toute  notre  vie  !  Pour  vivre  d’une  vie  toute  sur¬ 
naturelle,  comme  le  réclame  impérieusement  no¬ 
tre  titre  de  chrétien  et  nous  l’impose  l’état  de  per¬ 
fection  que  nous  avons  embrassé,  nous  n’aurions 
pas  toujours  devant  les  yeux  les  intérêts  sacrés  de 
notre  divin  Maître,  nous  ne  nous  consumerions 
pas  pour  sa  gloire  et  son  bon  plaisir  ! 


Quel  motif  plus  puissant  pourriez-vous  trouver 
de  vous  maintenir  dans  l’esprit  surnaturel  et  les 
vues  de  foi  qui  doivent  vous  inspirer  en  tout?  De¬ 
mandez-vous  si  vous  n’agissez  pas  parfois  par  des 
vues  plutôt  humaines  et  terrestres.  Par  exemple  : 
lorsqu’en  pratiquant  la  vertu,  vous  considérez  le 
regard  et  l’estime  des  hommes;  lorsqu’en  accom¬ 
plissant  un  devoir,  vous  êtes  mue  par  l’habitude  et 
la  routine;  lorsqu’en  face  d’un  sacrifice,  vous  ne 
l’acceptéz  que  par  nécessité;  lorsque  devant  une 
contrariété,  vous  cherchez  tout  d’abord  à  l’éviter; 
lorsque  dans  vos  appréciations,  vous  êtes  in¬ 
fluencée  par  des  sentiments  naturels;  lorsque 
dans  les  diverses  circonstances  de  la  vie  quoti¬ 
dienne,  vous  considérez  tout  d’abord  le  côté 
naturel  des  choses;  en  un  mot,  lorsque  dans  tout 


ce  qui  vous  réjouit  ou  vous  fait  souffrir,  vous 
pensez  d’abord  à  vous-même  et  à  vos  petits  inté¬ 
rêts,  au  lieu  de  voir  immédiatement  la  volonté  de 
Jésus  et  la  gloire  qui  Lui  revient. 

C’est  sans  doute  là  la  raison  de  votre  peu  d’élan 
dans  la  pratique  de  la  vertu,  et  de  la  lassitude  que 
vous  éprouvez  souvent  dans  l’accomplissement 
du  devoir.  Il  vous  manque  le  ressort  qui  doit  vous 
soulever,  le  mécanisme  capable  de  vous  activer,  la 
force  motrice  suffisante  pour  briser  toutes  les 
résistances.  Il  n’y  a  que  Jésus  pour  éclairer  toutes 
les  voies;  il  n’y  a  que  son  amour  pour  inspirer  tous 
les  héroïsmes;  il  n’y  a  que  la  pensée  de  Le  glorifier 
qui  puisse  avoir  raison  de  vos  hésitations  et  de  vos 
faiblesses. 

Souffrir  pour  souffrir,  ce  n’est  ni  attrayant  ni 
consolant;  pratiquer  la  vertu  pour  y  trouver  son 
contentement,  ce  n’est  point  suffisant;  considérer 
les  choses  de  la  terre  sous  un  angle  plutôt  res¬ 
treint  et  personnel,  c’est  ralentir  son  vol  et  retom¬ 
ber  sur  soi-même;  n’avoir  pour  atteindre  la  perfec¬ 
tion  que  la  perspective  de  la  récompense,  c’est 
permis,  mais  c’est  quand  même  intéressé. 

Il  y  a  au-dessus  de  tous  les  motifs  qui  doivent 
nous  animer,  celui  de  la  gloire  personnelle  de 
Jésus.  Sans  doute,  la  pensée  de  notre  sanctifica¬ 
tion  et  des  avantages  surnaturels  qui  nous  en  re¬ 
viennent  doit  entrer  en  ligne  de  compte  dans  le 
travail  de  notre  perfection;  toutefois  le  désir  de  la 
gloire  de  Jésus  sera  toujours  plus  parfait  et  plus 
puissant  pour  nous  conduire  à  la  sainteté. 


Que  ce  soit  là  pour  vous  le  point  culminant  à  at¬ 
teindre.  Devenez  une  sainte  pour  consoler,  réjouir, 
imiter  et  glorifier  Jésus.  Pensez  comme  Jésus, 
aimez  avec  Jésus,  voulez  tout  ce  que  veut  Jésus. 

Bienheureuse  serez-vous  si  vous  pouvez  ajouter 
quelque  peu  à  cette  gloire  accidentelle  d e  Jésus. 
Plus  vous  agirez  en  vue  de  Le  glorifier,  et  plus  vous 
croîtrez  en  amour.  Que  voulez-vous  de  plus  pour 
faire  de  la  terre  un  ciel  et  pour  voler  d’un  vol  rapide 
et  sûr  vers  les  splendeurs  de  l’éternelle  Patrie? 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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POUR  AVOIR 
TOUJOURS  EN  VUE 
LA  GLOIRE  DE  JÉSUS, 

IL  FAUT  EN  FAIRE 
LE  CENTRE  DE  SA  VIE 

Nous  venons  du  ciel,  nous  qui  avons  pris 
naissance  dans  la  pensée  éternelle  de  Dieu;  nous 
nous  en  allons  au  ciel,  nous  qui  sommes  appelés  à 
jouir  là-haut  de  la  possession  éternelle  de  Dieu. 
Tout  est  éternel  en  nous,  notre  origine  et  notre 
destinée.  Ces  deux  extrêmes  doivent  exercer  leur 
influence  sur  notre  vie  terrestre  qui  les  unit  et  en 
est  la  conséquence. 

Avec  quelle  ardeur  et  quelle  générosité  ne  de¬ 
vons-nous  pas  coopérer  à  l’accomplissement  des 
desseins  éternels  que  Jésus  a  formés  sur  nous  ! 
Pour  nous  faciliter  cette  tâche  glorieuse  entre 
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toutes,  Jésus  n’est  point  resté  dans  les  hauteurs 
inaccessibles  des  cieux,  mais  II  est  venu  vers 
nous;  nous  L’avons  vu  vivre  et  mourir  et,  après 
avoir  payé  nos  dettes  à  la  justice  divine,  Il  s’est  en¬ 
core  condamné  par  un  excès  d’amour  à  vivre  à  nos 
côtés  dans  l’Eucharistie,  et  à  s’engager  formelle¬ 
ment  à  ne  jamais  nous  quitter. 

De  sorte  que  nous  avons  la  certitude  non  seule¬ 
ment  que  jamais  Jésus  ne  nous  manquera,  mais 
encore  qu’il  nous  accompagnera  pas  à  pas  dans  la 
vie.  Nous  serons  comme  forcés  de  Le  voir  partout, 
puisque  ses  temples  couvrent  le  monde  et  ses  Ta¬ 
bernacles  contiennent  partout  des  ciboires. 

Toutefois  cela  ne  suffit  pas  à  son  amour.  La  de¬ 
meure  qu’il  ambitionne,  ce  sont  nos  coeurs.  Sa  vie 
en  nous,  c’est  notre  foi  en  Lui  :  “celui  qui  croît  en 
Lui  a  la  vie  éternelle”.  Sa  vie  en  nous,  c’est  la 
lumière  dont  II  éclaire  notre  intelligence:  “la  vie 
est  en  Lui,  et  sa  vie  est  la  lumière  du  monde”.  Sa 
vie  en  nous,  c’est  l’amour  dont  II  remplit  nos 
coeurs  et  qui  Le  fixe  dans  nos  âmes  :  “demeurez 
en  moi,  demeurez  dans  mon  amour  et  je  demeure¬ 
rai  en  vous”.  Sa  vie  en  nous,  c’est  la  pratique  des 
vertus  sous  l’influence  de  l’amour:  “si  vous 
m’aimez,  observez  mes  commandements”. 

La  vie  de  Jésus  en  nous,  c’est  encore  l’imitation 
de  toutes  ses  vertus  :  “faites  comme  j’ai  fait”. 
C’est  Le  suivre  dans  le  sacrifice  et  le  renonce¬ 
ment  :  “que  celui  qui  veut  me  suivre,  se  renonce  et 
qu’il  prenne  sa  croix.”  C’est  se  confier  à  Lui  et  se 
reposer  en  Lui  :  “venez  tous  à  moi,  je  vous  soula- 


gérai,  et  vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes”. 

La  vie  de  Jésus  en  nous,  et  notre  vie  en  Lui,  est 
une  question  de  vie  ou  de  mort  :  “je  suis  la  vigne  et 
vous  êtes  les  branches;  sans  moi  vous  ne  pouvez 
rien  faire;  celui  qui  demeure  en  moi  et  en  qui  je 
demeure,  porte  beaucoup  de  fruit;  celui  qui  ne 
demeure  pas  en  moi  sera  jeté  au  feu  et  il  brûlera”. 

Comment,  après  des  enseignements  aussi  for¬ 
mels,  ne  pas  comprendre  la  nécessité  de  faire  de 
Jésus  le  centre  de  votre  vie?  “C’est  en  Lui,  nous 
dit  saint  Paul,  que  nous  sommes  et  que  nous  nous 
mouvons;  ce  n’est  pas  nous  qui  vivons,  mais  c’est 
Jésus  qui  vit  en  nous”.  Laissez-Le  donc  agir, 
frayez-Lui  le  chemin,  secondez  son  action,  redou¬ 
blez  sans  cesse  de  vigilance,  d’effort  et  de  généro¬ 
sité.  Soyez  humble,  gardez-vous  du  péché;  mon¬ 
trez-vous  confiante  en  Celui  par  qui  vous  pouvez 
tout,  ne  vous  laissez  jamais  décourager  par  vos 
luttes  et  vos  faiblesses;  surnaturalisez  cons¬ 
tamment  vos  intentions  et  vos  désirs;  n’ayez  en 
vue  que  de  glorifier  Jésus  en  Le  faisant  grandir 
dans  votre  âme,  et  soyez  prête  à  tout  pour  Lui 
prouver  votre  amour. 

C’est  dans  ses  yeux  qu’il  vous  faut  voir  toutes 
choses;  c’est  avec  son  coeur  qu’il  vous  faut  aimer 
les  créatures;  c’est  en  perdant  votre  volonté  dans 
la  sienne  que  vous  devez  formuler  des  désirs  et 
des  espérances;  c’est  en  disparaissant  en  Lui,  que 
vous  devez  vous  ensevelir  et  vous  cacher  pour 
n’attirer  plus  sur  vous  que  les  regards  de  votre 
Bien-Aimé. 


Souvenez-vous  toujours  que  Jésus  est  amour, 
qu’il  ne  se  communique  que  par  amour,  qu’il  ne 
peut  demeurer  en  vous  que  dans  l’amour,  qu’il  ne 
se  reproduit  dans  les  âmes  que  dans  les  vertus 
inspirées  et  vivifiées  par  l’amour,  qu’il  ne  fait  des 
saints  sur  la  terre  qu’en  leur  inoculant  de  l’amour, 
qu’il  ne  couronne  les  élus  au  ciel  qu’en  les  plon¬ 
geant  dans  les  ivresses  et  les  délices  de  l’amour 
éternel. 

Il  n’y  a  que  l’amour,  car  l’amour  c’est  Jésus,  et 
Jésus  c’est  le  ciel  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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Sujets  de  la  dixième  série  : 


109.  Pour  être  heureux,  il  faut  vouloir  se 
sanctifier. 

110.  Pour  se  sanctifier,  il  faut  aimer. 

111.  Pour  aimer,  il  faut  être  pur. 

112.  Pour  être  pur,  il  faut  être  humble. 

113.  Pour  être  humble,  il  faut  se  bien 
connaître. 

114.  Pour  se  bien  connaître,  il  faut 
considérer  son  divin  modèle. 

115.  Pour  considérer  son  divin  modèle,  il 
faut  vouloir  l’imiter. 

116.  Pour  vouloir  imiter  son  divin  modèle, 
il  faut  savoir  se  renoncer. 

117.  Pour  savoir  se  renoncer,  il  faut  ne 
rechercher  que  la  volonté  de  Jésus. 

118.  Pour  ne  rechercher  que  la  volonté  de 
Jésus,  il  faut  vivre  de  surnaturel. 

119.  Pour  vivre  de  surnaturel,  il  faut  avoir 
toujours  en  vue  la  gloire  de  Jésus. 

120.  Pour  avoir  toujours  en  vue  la  gloire  de 
Jésus,  il  faut  en  faire  le  centre  de  sa 

V  ÿie  J 
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